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vice-président du club. Lorsque nous reprenons une fabrique d’échafaudages, 
analyse-t-il nous sommes les seuls patrons. Ici nous devons composer avec des 
populations de sensibilités diverses. Nous évoluons ensuite dans un univers que 
nous découvrons, celui du sport de haut niveau. Enfin, si la réputation d’Altrad 
n’est plus à faire dans le domaine industriel, nous ne bénéficions pas de la même 
légitimité pour remettre à flot un club sportif. ” Le nouveau patron du rugby 
montpelliérain se donne “ trois ans au minimum ” pour faire du MHRC 
“ un grand club ”.
Sport, affaires, écriture… À 63 ans, Mohed Altrad ne renonce à rien. “ On ne pourra 
pas me dire que j’ai profité de la nation ”, dit cet homme désormais reconnu et 
pourtant jamais rassasié. “ Son ambition est immense, dit un banquier qui le connaît 
bien. Presque sans limite. ”

La soif de reconnaissance a -t-elle conduit Mohed Altrad sur les terrains de rugby ? Sans doute. 
“ Je me sentais redevable, explique-t-il pour sa part. Je voulais faire quelque chose pour cette région qui m’a 
permis de réaliser des choses que je n’avais pas pu faire dans mon pays. ”
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« Les gens pensaient que je mendiais »

Son parcours personnel, Altrad, l’a retracé dans un 
roman autobiographique intitulé Badawi (1). Le livre 
raconte l’histoire de Maïouf, né dans le désert syrien. 
Sa mère, âgée de quinze ans, est répudiée le jour de 
son accouchement par son mari, “ un homme qui 
possédait le seul poste de radio de la région, et même, 
un camion ”. L’enfant, devenu orphelin très tôt, est élevé 
par sa grand-mère. Il fréquente l’école en cachette. 
Découvre le goût d’apprendre. Mais le gamin 

en djellaba subit le mépris de ses camarades plus fortunés. Sous les humiliations 
se forge une résolution : “ Il serait le meilleur. ” Doué, le jeune garçon est admis au 
lycée, à Raqqah. À 14 ans, il refuse un mariage arrangé par sa famille. Il obtient son 
bac avec le meilleur score de la région, ce qui lui vaut une bourse du gouvernement 
syrien pour aller étudier à l’étranger. Qu’y a-t-il de commun entre l’histoire de Maïouf 
et celle de Mohed ? “ Presque tout ”, dit Altrad. Le jeune boursier aurait dû partir pour 
Kiev, en ex-Union soviétique, pour devenir pilote de chasse. Il est finalement envoyé 
en France étudier la pétrochimie. Mohed Altrad débarque à Montpellier un jour 
d’automne 1969, sans parler un mot de français. “ J’avais l’adresse de la cité 
universitaire sur un morceau de papier, se souvient-il. Je l’ai montré dans la rue 
mais les gens pensaient que je mendiais. Quelqu’un m’a même donné une pièce. 
Place de la Comédie, j’ai vu un couple s’embrasser, cela m’a fait un choc. ”

Fac de lettres
Altrad suit un premier cycle de maths-physique-chimie à la faculté de sciences 
tout en fréquentant assidûment le laboratoire de langue de la fac de lettres. 
Puis il poursuit ses études à Paris, où il obtient un doctorat d’informatique. 
Après un premier job chez Alcatel, puis chez Thomson,il est recruté par la compagnie 
pétrolière nationale d’Abou Dhabi, l’Adnoc, qui le charge de concevoir le système 
de commande d’un réseau de forage en mer. De retour en France, au terme d’un 
contrat de quatre ans, Altrad, marié à une jeune femme originaire de Florensac, 
revient s’installer dans l’Hérault. Il a de l’argent à placer. Il se porte candidat au 
rachat de la Méfran, un spécialiste de l’échafaudage pour les PME, 
en redressement judiciaire. C’est le début d’une nouvelle vie.

J.L.

(1) Actes Sud, 2002.
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Florensac : Les salariés de l’usine inquiets

À Florensac, siège historique du groupe, les syndicats ne partagent pas 
l’enthousiasme des banquiers pour la vista d’Altrad. Fin octobre, des représentants 
de la CGT, de la CFDT et de FO, réunis en intersyndicale, ont tenu, pour la première 
fois, une conférence de presse pour dire leur inquiétude sur l’avenir du site. Ils 
dénoncent des investissements insuffisants et le “ délabrement ” des installations. “ 
Les ateliers sont dans un état affolant, témoignent Gilbert Audouard, délégué FO. 
L’hiver, il y fait aussi froid que dehors. Nous travaillons sur des machines qui ont 
vingt à trente ans d’âge. La plus récente, un robot de soudure, date de 1991 ! ” 
“ L’usine est dans un piteux état, confirme Vincent Gaudy, maire de Florensac. 
J’ai obtenu des réponses rassurantes de la direction mais, à la place des salariés, 
je me poserais des questions.”

Sociétés distinctes
Une initiative nourrit en particulier la crainte du personnel : la récente séparation 
de la production et de la vente en deux sociétés distinctes, une mesure qui ouvre la 
porte, estiment-ils, à une cession ou à une délocalisation des activités de fabrication.
“ L’effectif de Florensac est tombé en dix ans de 281 à 167 salariés, déplore Gilbert 
Audouard. Au début nous étions l’arbre, puis nous sommes devenus une branche. 
En filialisant la production, nous ne serons plus qu’une brindille qu’il sera facile de 
couper. Altrad est un financier, pas un industriel. ” “ L’usine de Florensac est celle 
qui a le coût horaire le plus élevé de toutes les usines du groupe, argumente 
Mohed Altrad. La décision d’isoler l’activité de production est destinée à sensibiliser 
les gens. ” Le PDG assure que la production restera à Florensac. Tout comme 
le siège social. “ Il faut s’établir quelque part ”, plaide cet éternel nomade.

J.L.


